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Le Coup-d'otil n'a pu 4lre livre ä l'impression avant la fin de mai 1857,

les Iravaux a publier cn Appendice n'elant tous parvenus au bureau central

qu'au commencement de ce mois. (Note du bureuu.)



COUP-D'CEIL

SUB X.ES TRAVAUX

DE LA

SOCIETE JERASSIEME
®:IBS Bf & AVI © My1

pendant l'annee \ 856.

)Prfatd ä celte Societe dans sa sdance du 23 septembre 1856.)

Messieurs & chers collegues

Chaque annee, lorsque s'ouvre noire seance annuelle, les

premieres paroles que nous vous adressons, marquees au coin
d'une franche Sympathie, respirentunejoie intime. Cette liui-
tiöme reunion generale eveilleen mon coeur les memes
sentiments que les precedentes; bien plus, un legitime orgueil s'y
mele encore aujourd'hui. En effet, nous sommesäBienne ; la
Societe jurassienne d'emulalion a plante son drapeau par-dela
les montagnes classiques au milieu desquelles fut notre ber-
ceau. N'attendez pas de moi un croquis de celte riebe nature,
qui nous initie ä ses beautes ; ma faible plume ne veut pas
esquisser un tableau au-dessus de ses forces, tableau si bien

1 Nous devons faire remarquer que, de meme que dans loute autre publi-
cation de la Societe, les opinions ou appreciations de l'autcur sont enliere-
ment ä sa responsabilite personnelle. (Note du bureau.)
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reussi par Bridel; puis nous sorames ici daus la patrie d'Uart-
mann el de Stünz les delicieux paysagistes ; a quelques pas
de celte salle rayonne d'un glorieux eclat l'atelier du frere de
Leopold Robert; ce site cnchanle, avec son lac jurassien et
son lie, pleine d'un grand souvenir, n'a-t-il pas en outre
exerce le burin de Birmann de Winlerlin et de L. Bour-
card — Mais, vous le dirai-je, et sans doute vous avez deja
devine. ma pensee, ce qui rejouit nos coeurs ici, plus que
toutes les splendeurs artistiques qui se deroulent sous nos

yeux, c'est que noire presence ä Bienne est un ev^nement
daus les annates de notre Societe; n'est-elle pas le couron-
nement de l'oeuvre palriotique et desinteressee que nous
poursuivons sans relache depuis dix ans : l'uuion intellec-
luelle de tous les enfants du Jura et de la partie franchise du
canton. Nous foulons une terre libre depuis des siecles, ou
l'amour de la patrie a de profondes racines; nous sommes
au coeur de la Suisse, dans la cite de l'avoyer Neuhaus, car,
toute question de geographie ä part, est-il une ville dans

la Confederation, qui surpasse celle-ci en devouement a

la chose publique, en religieuse affection pour nos
institutions republicaines. Le patriol>sme jurassien se re-
trempera sur le sol biennois. En outre, places ici ä la
limite des deux langues dans une contree meme plutot ger-
manique que romande les Jurassiens verront de pres leurs
freres de l'ancien canton ; ils apprendront ä les mieux con-,
naitre, et de retour chez eux sans renoncer pour aulant ä

leur autonomic ils emporteront des idees plus saines sur le

pays auquel nous rattachent des liens si puissants. Je me
bornerai a ces traits gencraux d'une application facile.
A Bienne, Messieurs et cliers collegues, en ouvrant la hui-
tieme de nos seances annuelles, vous me permettrez done,
comme toujours, de bien augurer de l'avenir de la
Societe, et, en nous placant sous le patronage du grand avoyer
Neuhaus de vous presenter le tableau des travaux de notre
association jurassienne pendant l'annee 18S6.



I. Sections de la Society. — Publications. •—

Ressources et leur emploi.

Les meilleurs rapports ont continue d'exister entre les

diverses sections. Porrentruy a eu sept reunions mensuelles

depuis l'assemblee generale ; la section de Delemont onze
celle de Neuveville six ; huit seances ont ete lenues ä Bienne

et quatre en Erguel. L'ensemble des reunions jurassiennes
en 1856 est done de 36. Certes l'un ou l'autre centre d'etude
aurait pu presenterun nombre plus considerable de reunions,
mais il est inutile d'exposer ici les causes qui ont empeche la
stride observation du reglement sous ce rapport. L'essentiel

pour notre association est que l'on travaille, et il en a ete

ainsi; que demander de plus '? il faut laisser aux bureaux
respectifs le soin dejuger des circonstances qui ne permettent
point de s'en tenir a la lettre des Statuts a cet egard. Envisage

au point de vue genöral, ce chiffre de 36 seances indi-
que un progres notable en faveur du mouvement intellectuel
jurassien, puisque les reunions ont ete d'un tiers plus nom-
breuses qu'en 1856. Felicitons-nous de ce resullat.

Nous n'avons rien dit jusqu'ä present, sur la nature et
l'intimite des relations entre les diverses sections. Ces
relations ont ete sympalliiques comme toujours. Au lieu d'insis-
ter sur ce sujet, qui n'a pas le nierite de la nouveaute, bien
moins celui de l'ä-propos, — quoi de plus simple que de voir
les membres d'une nteme famille s'estimer et s'aimer, — je
prefere vous retracer l'esprit et la physionomie de cliaque
section en particulier. Les seances de Delemont, de Bienne
et de Neuveville ontun trait de ressemblance; le plus souvent
elles sont consacrees ä la lecture et a la discussion d'un seul

travail; ä Porrentruy et en Erguel elles offrent plus de
Variete ; il est rare que plusieurs etudes n'y soient pas conimu-
niquees. Toutes les sections se reunissent dans un mdme
local, sauf en Erguel ou les seances ont lieu alternalivement
ä Sonceboz et ä Tavannes. Ici, on passe la journee entre so-



cielaires et le diner en commun, qui suit la reunion, s'anime

par des conversations dontles lectures du matin sont souvent
l'objet, ou par quelques poesies, fleurs parfumees servies au
dessert par les amis de la severe nature jurassique. Remer-
cions encore publiquement nos collogues des Vals de Ta-
vannes et de St-Imier de leur zele pour I'etude ; ils font ceu-

vre dc dcvouement en nous pretanl leur precieux concours :

assister ä une seance en Erguel, c'est pour la plupart d'entre
eux franchir une distance assez longue et s'imposer des de-

penses inevitables; il n'en est pas ainsi dans les autres
sections, dont lcsmembres, sans quitter leur chez-soi, sans
bourse delier, ont a leur portee des seances a la fois agrca-
bles et utiles. Une autre remarque, s'appliquant a presque
toutes les sections et juslifiaut le litre de notre Societe, c'est
l'interet lous les jours plus grand qui s'attache parmi nous

aux questions d'interet public. Ce fait frappera a la
lecture du Rapport. Ainsi, dans toutes les sections, on s'est

occupe ä propos de la nouvelle loi scolaire, de questions
educalives; en outre -a Bienne on a traite notamment des

voies de communication; aDelemont, des mines et des che^

mins de fer; ä Neuveville, de la correction des eaux du Jura.
Nous sommes heureux de voir notre Societe quitter parfois
le domaine scienlifique el lilleraire pour le champ des
applications pratiques, cependant nous ne saurions trop reeom-
mander aux membres qui abordent des malieres palpitantes
d'actualite, ou se lancent sur un terrain tellement glissant
que la terre il tout moment risque de manquer sous vos pas,
de garder dans la discussion toutela mesurenecessaire, dene

pas se deparlir d'un tact, d'une prudence indispensable,
enfin surtout d'cviter que le nom de la Societe ne soit mele
ä des debats irritants, de nature sinon ä compromeltre notre
association, du moins i en donner une idee completement

erronee, tout-a-fait en desaccord avec son origine et ses

tendances.
Le Coup-d'wil de celte annee renferme en Appendicc une

notice sur notre digne et tant regretle President, suivie de



quelques pages inedites de M. Thurmann. Avec les autres
eludes quicompletent cerecueil, celui-ci representeassezbien
chaque section et les diverses branches de connaissances que
nous cultivons ; aussi a-l-il ete bien accueilli dansle Jura. La
Sociele a borne a ce volume ses publications oflicielles; mais

plusieurs de nos collegues ont livre des travaux a l'impres-
sion. En premiere ligne mentionnons la section delemontaine:
M. Quiquerez a public sa Notice hislorique et stalistique sur
les mines, les forels el les forges de l'ancien Eveche de Bäle;
M. J. Feune, un opuscule sur la question de la propriele des

mines de fer du Jura bernois, et enfin M. Rais mailre a

l'instilut Vehovar, a Trieste, une Cosmographie et geographie,
ä l'usage des maisons d'education de l'empire d'Autriche. La
Bevue d'Älsace, qui a rendu compte cette annee des premiers
ouvrages de M. Quiquerez, notamment de Bourcard d'Asuel,
a donne & ses lecteurs le travail de notre compatriote sur
Gobel et l'echange du diocese. Le dernier volume des Archives
de la Societe d'histoire suisse renferme aussi une Notice du
meme auteur sur les röles ou constitutions paroissiales de l'ancien

Eveche. — M. Jolissaint a publie, a la fin de 1855 son
Essai pratique et raisonne d'amenagemenl, et la section de

Neuveville le travail deM. Gillieron, intitule : Un mot dans la
question de la reorganisation des clablisscments d'instruction
publique dans le canton de Berne. M. Isenschmid continue de

collaborer au Berner Taschenbuch. M. le Dr Bloesch acheve

en ce moment le dernier volume de son excellente Ilistoire
deBienne. —La simple indicationde ces travaux temoigne de
l'aclivile inlellectuelle qui regne au sein de la Societe juras-
sienne d'cmulation.

Les ressources de la Sociele ont consiste, comme par le
passe, dans la cotisation annuelle des societaires fixee ä 4
francs pour l'exercice de 1856, et dans les contributions d'en-
tree de 26 societaires. Les depenses ont ete assez considerables,

vu l'extonsion donnee au Coup-d'ceil. La Societe a de

plus souscrit pour quelques exemplaires aux ouvrages de
MM. Quiquerez et Jolissaint; une deputation a etc en-
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voyee par eile a la reunion de la Societe d'emulalion
de Montbeliard ; eile s'est inscrite au nombre des sous-
cripteurs aux monuments Thurmann et Morel. — Joignez
a cela les depenses couranles qui deviennent chaque jour
plus considerables a mesure que s'etendeut nos relations,
et vous comprendrez pourquoi, ä la fin de chaque annee, le
chiffre des depenses balance celui des receltes. Mais jusqu'i
ce jour, helas aucune main genereuse n'est venue ä notre
aide ; privee des secours tanl de l'Etalquedes particuliers, la
Societe depuis dix ans est trop heureuse de voir ses ressour-
ces sufflre tout juste h son ocuvre patriotique.

Le personnel de la Societe a peu change depuis la reunion
generale, Nous n'avons pas eu cette annee de noms ü ajouter
ji notre Necrologue. Cependant il est un deuil que nous por-
tons encore, celui du digne M. Thurmann ; rien n'a comble
le vide que sa mort a fait dans nos rangs. II nous manque
tous les jours, a lous les instants ; esl-il besoin de le rap-
peler ici : sa memoire vivra parmi nous autant que la Societe

jurassienne.

II. Expose des travaux de la SocietjL

Nous allons passer en revue les travaux qui nous ont etc
soumis en 1856, en conservant la classification adoptee jus-
qu'ä present, sauf que nous detacherons cette fois les etudes

d'Interet public, de la section des Sciences physiques et

naturelles. — Quelques explications nous semblent necessaires

avant de remplir cette täche. Plusieurs personnes so sont

plainles, non sans raison peut-clre, d'un cote, de l'elendue
de notre Rapport et de la part trop large faite a la recension

des travaux, de l'autre, du cachet par trop lilterairc et un

peu trop louangeur (passez-moi lemot), que revetait le Coup-

d'ceil annuel. Je crois avoir deja dit anterieurement pourquoi

il en elait ainsi : tant que la Societe ne publie pas un recucil

de ses travaux, il est necessaire de les faire connaitre som-

mairement, d'en rendre surtout l'esprit, afin de renseigner
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les personnes qui, se livrant ä des tranches d'etude sem-

blables aux nötres, desirent entrer en relation avec les

soeietaires pour s'eclairer sur certains points scientifiques et

litteraires, dont nous nous sommes occupes dans nos seances.

De plus, nous sommes une Societe d'Emulation, accueillant

les etudes les plus modestes visant ä propager dans noire
Jura l'amour de la science, plutot que faisant de la science

envisagee comme telle; a ce titre nous devons des paroles

d'encourageraent ä cliaque travailleur, aussi mince que soit

sa sphere d'action, puisqu'il seconde noire oeuvre. Le cachet

lilteraire que nous imprimons au Rapport, est aussi une
necessity pour nous; ne nous importe-t-il qu'on lise nos
modestes Actes avec plaisir, et pour atteindre ce but ne devons-

nous point leur donner une forme aussi attrayante que possible,

lilteraire en un mot? Nous appelons de tous nos voeux
le moment ou comme d'autres Societes savantes de la mere-,

palrie, nous n'aurons a publier que la liste de nos travaux,
sous la forme nue d'une table des matures les noms des.

auteurs parlant assez haut; mais en loute humilite nous,

avouons que nous n'en s.ommes pas encore lä; contentons-

nous, en attendant, de notre mission populaire et felicitons-
nous des fruits qu'elle porte annuellement.—Avant d'ecrirele
Rapport de -1836, nous avons consulte plusieurs collegues des

diverses sections sur le plan ä suivre pour ce travail; ils nous
ont engage vivement ä ne pas nous departir de la regie
regue. Je me mets done ii l'oeuvre comme par le passe, resu-
mant de mon mieux les etudes des soeietaires, et demandant
d'avance excuse a mes honorables auditeurs de la longueur
des instants pendant lesquels je reclamera.i leur indulgente
attention.

Ilistoire.
Le premier nom ä inscrire en idle de cetle revue, aux con-

fins les plus recules de notre histoire, e'est toujours celui de

noire infaligable collegue, M. Quiquerez. Antiquites celtiques
et romaines moyen-age, temps modernes il aborde toules
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les epoques, et partout sa main heureuse met en lumiere de

nouveaux et precieux documents. La Notice sur le culle des

arbres dans l'ancien Eveche demonlre uu fait vrai dans notre
contree comme en d'autres pays: le culte des arbres est un
reste du culte druidique, dont les traditions se sont perpetuus

jusqu'ä nos jours. M. Quiquerez vous presentera tout-
ä-1'heure un travail complet sur les souvenirs celliques dans
le Jura.

Avec notre laborieux collegue, nous entrerons aussi en

plein moyen-age. Parmi les ouvrages les plus utiles a la con-
naissance de notre histoire au XIIIe siecle flgurent les
Annates et la Chronique des Dominicains de Colmar. Apres
Wursteisen et F. Boehmer, MM. Liblin et Gerard ont pu-
blie une edition de cet ouvrage, beaueoup plus complete que
les precedentes, accompagnee d'une traduction et de notes
nombrenses oü sont redressees les erreurs commises par le
clironiqueur. M. Quiquerez nous a lu un Rapport sur ce
travail, en insistant sur son importance tant au point de vue
historique que litleraire. Les Annales et la Chronique, qui les

complete, sont un miroir fidele, ou se refletent les homines

et les chosesen Alsace et pays voisins, de 1211 a 1303.

— Un document, dont nous devons la communication &

M. Nicolet, nous reporte tout a la fois ä la vie convenluelle
de l'abbaye de Bellelay, et aux temps agiles de la Befor-
mation : e'est la Vie du R. P. Nicolas Schnell, 27e abbe, ecrite

par le P. Pallain, mort prevot ä la Porte^du-Ciel en 1782, et
dediee äM.Watt, major dans lejregiment d'Eptingen. Lebon
religieux, apres avoir indique deux abbes que Bienne fournit
anterieurement ä Bellelay, Jacques II en 13S4, et Jean VII,
de Griel en 1458, passe en revue les actes de Nicolas
Schnell. Elu abbe en 1508. Schnell travailla activement ä

l'avantage temporel et religieuv de Bellelay. II obtint notam-

ment du pape Adrien VI l'incorporation des deux paroisses
de Bassecourt et de Boecourt ä son abbaye, de Clement VII
(en 1522) la reunion perpeluelle de la Porte-du-Ciel ä Belle-

lay et de Leon X la conservation des privileges et immu-
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nites dejä accordes a ce couvent. II passa en 1516 un
concordat entre Bienne et l'abbaye. Honore de la confiance dc

l'Eveque de Bale, Christophe d'Utenheim ; distingue par
les abbes de son ordre, qui en -1515, le clioisirent pour visi-
teur des maisons de Premontres en Bourgogne, en Auvergne
et en Savoie, il etait absent du pays, pour remplir cette der-
niere mission, quand ilapprit les progres de la Reforme dans

sa patrie. II y revint en toute hate. Un nouvel esprit regnait
deji a Bienne. A Tavannes, en 1529, il remplaga le cure qui
desservait la commune et dont il craignait de voir la foi
chanceler, par Jacques Moeschler; ce choix ne fut paslieureux,
puisque ce religieux cliangea peu apres de religion et devint
premier pasleur de cette localite. Nicolas Schnell mourut le
12 juin 1530. — Un Rapport de M. X. Kohler, se rallache
a la guerre des Suedois dans l'Evdche. Le Compte-rendu de

la Societe de Monlbeliard pour 1855, renferme la continuation
de la Chronique de 11. Bois-le-Chene annotee soigneuse-
ment par M. Wetzel. Notre collogue a releve les faits qui
de 1632 a 1656 se rapportent ä notre pays et confirment le
travail de Sudan (?); il a dit aussi quelques mots sur la Notice

de M. Wetzel sur les Chroniquesinediles relatives aupays
dc Monlbeliard ; ellessont aunombre de cinq et ne remontent
pas au-dela du XYIIe siecle. — Quelques travaux ou
communications ont trait au siecle dernier. M.Quiquerez alu quelques

pages de son Eistoire manuscrite de la Prevöle de Mou-
tier, concernant le traite d'Arberg, conclu le 9 juillet 1711,
entre l'Etat de Berne et l'Eveque de Bale, pour regier les
differends nombreux qui existaient dans la Prevote entre les

catholiques et les reformes les premiers proteges par leur
souverain, les seconds par leur combourgeoisie avec Berne.
Les contraclants ne trouverent rien de mieux ä faire dans
l'interet des parlies, que de separerles individus de croyance
diverse, en leur assignant pour domicile les contrees ou leur
culte etait professe. II fut stipule que dans la Prevole les

bourgeois catholiques iraient resider ä Elay, ou dans d'autres
villages sous les Roches, landis que les reformes seraient te-
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nus d'habiter les villages de cette confession sur les Roches.
Ce mode devait etre suivi ä l'avenir, exceple pour les ou-
vriers qui n'auraient qu'une residence temporaire. On ac-
corda aux families condaranees a s'expatrier un delai de deux
mois et demi pour vendre leurs propridles; ce temps ecoule,
les communes respectives devaient aclieter les terrres a dire
d'experls. Par suite de ce traite on trouve actuellement des

families de meme nom, mais de religion differente, etablies
dans la Prevöte et dans la Yallee de Delemont. Get accord

inspire ä M. Quiquerez les reflexions suivantes : a Ainsi, au
commencement du XVIIP siecle, les sujets de l'Eveque de

Bale, en meme temps combourgeois de Berne, etaient traites
en quelque sorte comme des esclaves envoyes d'un lieu a un
autre, sans les consulter, ne leur donnant qu'un brcf delai

pour vendre leurs biens et s'expatrier. » — M. Mandeler,
dont le zele intelligent arrache ä la destruction ou ä l'oubli
maints documents et objets curieux, provenant du couvent
de Bellelay, vous fera part aujourd'hui de ses fructueuses
recherches ; il a dejä mis sous nos yeux plusieurs pieces de

sa collection, notamment des lettres de l'abbe de Luce. —
M. lepasteur Tieche a lu, en section d'Erguel, le testament
du notaire Jaquerez, que des travaux anterieurs vous avaient

deja fait connailre. — M. Greppin nous a appris l'exis-

teuce, Cliez M. Verdat, ä Delemont, d'un manuscrit relatif ä

la revolution de 1792 ; la section de Delemont a exprime le

desir que cet ouvrage fut depose dans sa bibliolheque. —
Dans sa Notice sur quelques families bourgeoises de Porren-

iruxj eteintes depuis la fin du XVIIP siecle, M. Quiquerez a

etabli victorieusement que, des diflicultes opposees dans le
Jura par les communes ä la reception de nouveaux bourgeois,

il resulte que la population urbaine, loin de s'accroitre par
ies descendants des bourgeois, suit une marche contraire; les

"villes se peuplent d'etrangers ä la localite pendant que les

families bourgeoises s'eteignent ou diminuent sensiblement.

Depuis un demi-siecle ä Porrentruy seulement, plus de 40

families ont disparu ; notre collegue passe en revue les prin-
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cipalcs d'entre elles, animant ce tableau d'episodes curieux
ou de traits anecdotiques. Parmi ces noms qui ne vivent plus
que dans notre histoire locale, figurent les Brual, dont un
membre fut syndicdes Etats en 1740, puis baron en Allemagnc;
les Choulal, qui pendant deux siecles fournirent des maitres-
bourgeois a Porrentruy; les Billieux, qui marquerent dans la
magistrature et leclerge; les Henrial, dontle dernier,
lieutenant-colonel aux gardes suisses, fut un duellisle redoule; les

Sclieppelin et les Raspieler, qui occuperent des emplois hono-
rables sous le regime episcopal. M. Quiquerez conclut en
insistant sur la necessite de nouvelles admissions ä la
bourgeoisie de Porrentruy, envue d'une extinction aussi considerable

pres d'une famille par annee, sur une population qui
etait de 2,408 en 1770, dc 1,896 en 1818, de 2,511 en 1836
et de 2,880 en -1851, d'apriss les cliiffres officiels.

Quelques etudes ont eu specialement pour objet la biogra-
phie. M. Scholl a esquisse a largcs trails la vie du colonel
Thellung, son compatriote. Issu d'une famille dont les mem-
bres se distinguörent dans la magislrattire et au service

etranger, Emmanuel debuta dans la carriere militaire, en 1781,
comme cadet de marine, au service de Hollande; lieutenant

^e vaisseau en 1783 il entra deux ans plus tard dans l'in-
Tanterie et etait capitaine en 1795 ä la chute de la maison

d'Orange. De retour en Suisse, il est nomme en 1806 profes-
seur de sciences mililaires ä Berne et lieutenant-colonel. En
1815 il passe de rechef au service de Hollande qu'il quitte
en 1827 pour revenir dans son pays natal, oil il mourut en
1842, ä 81 ans. Thellung maniait la plume aussi bien que
l'epee. Je ne dirai rien de ses campagnes nombreuses et de

ses ecrits considerables, M. Scholl se reservant aujourd'hui
de nous relracer la brillante carriere de l'ecrivain soldat. —
M. X. Rohler, dans un fragment biographique intitule-: Del-
mas ä Leipzig nous a decrit les derniers jours d'un general
republicain, jurassien par un long exil passe au milieu de

nous, dont l'esprit contraste avec celui de Thellung. Lc heros
de Magnano vegctait dans une inaction forcee a Porrentruy,
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lorsquc l'empereur le rappela sous les drapeaux a l'ouverlure
de la campagne de Saxe. Delmas, au bouillant courage se

dislinguaen 1813, commejadis en Allemagne et en Italic;
son nom est mele aux exploits de Bantzen de Wurtclien
deDessau. Lel8octobre, devant Leipzig, unboulet parti des

rangs de l'armee suedoise, le frappe h la tele de sa division.
Transporte en ville, il y vecut encore quinze jours et y regut
lavisite de son ancien frere d'armes, Bernadolte. L'entrevue
des deux soldats ne ressembla en rien quoiqu'en ait ditle
biographe du roi de Suede, ä celle de Bayard et du conne-
table de Bourbon; eile roula sur les campagnes des deux mi-
litaires, sur la situation de l'Europe et fut pleine d'effusion
cordiale. Delmas fut enterre avec tous les honneursdus ä son

rang; le gouverneur Repnin avaitordonnede lui fairedepom-
peuses funerailles. Les donnees, la plupart inediles, com-
posant cette notice, ont ete fournies a l'auteur par un temoin
oculaire, le secretaire du general, M. Trincano, qui l'assistait
ä ses derniers moments. — M. Pequignot a acheve dans le
Jura la biograpliie de i'avoyer Neuhaus. II a suivi cet homme
d'etat dans sa carriere politique, depuis l'expedition des corps-
francs dont les consequences furent fatales au gouvernement
de Berne, jusqu'a la chute du regime de 1831 ; il lious^
montre ce personuage eminent rentre dans la vie privee se

faisant une retraite studieuse comme aux beaux jours de sa

jeunesse, et peu de temps aprös succombanl a la peine,
victime de l'ingratilude des hommes mais emportanl dans la
tombe la consolation d'etre reste fidele a son passe et d'avoir
porte plus haut que personne ce drapeau federal, palladium
de nos libertes. — Nous devons encore a la plume exerceede
notrc honorable collegue une Necrologie emouvante, celle de

M. l'avocat Kohler, ancien magistrat, jurisconsulte distingue,
dernier representant de l'ecole frangaise au barreau juras-
sien. — M. X. Kohler a ecrit pour les Actes de la Sociele

helvetique une Notice biographique sur M. Thurmann, et

pour le Coup-d'ceil de cette annee une etude assez etendue

sur notre digne President, etude oil il a surtout envisage
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l'homme de scieuce quant ä l'influence salutaire qu'il exerga
dans nos contrees comme promoteur du mouvement inlel-
leetuel jurassien.

Les travaux relatifs aux divers points de notre histoire ont
£te on le voit peu nombreux cette annee ; en revanche,
l'histoire locale, la Monographie, a ete cultivee dans toutes les
sections avec un z£Ie remarquable. En premiere ligne signa-
lons l'important ouvrage de M. le Dr Bloescli : Histoire de

Bienne et de sa banniere dont la Se partie s'elendant jusqu'a
la fin du XVIIIe siecle a paru dernierement et est döposee

sur notre bureau. Que dire de cette publication? il y a loin
de la aux essais de Höpfner et de Binder ; c'est de l'histoire,
dans le vrai sens du mot, de l'histoire diplomatique et non
plus de cette histoire fausse et guindce, ecrite au courant de

la plume d'apres les anciens auteurs sans remonter aux
sources ; c'est un livre de la bonne ecole, comme en fait notre

savant compatriote M. Hisely. M. le Dr Bioesch a con-
sacre pendant un quart de siecle les loisirs d'une vie tres-
occupee du reste, ä compulser une ä une les pieces des

archives de Bienne; il s'est entoure de documents inedits
considerables, il a consulle tous les ecrivains qui de loin ou
de prös ont parle de sa ville natale, et de tout cet ensemble,
il a compose un ouvrage petit de forme prodigieusement
riche de fond, oü est retrace de Bienne le tableau le plus
fidele et le plus complet que l'on puisse voir. Ses pages bien
nourries, surchargees de notes, sont d'un style severe, ä la
fois noble et simple de ce naturel qui releve le sujet au lieu
de l'amoindrir. De pareils livres se refusent a l'analyse, on le

comprend ; nous ne tenlerons pas ici une lache impossible,
et renverrons a cette Histoire nos collogues, qui ne l'ont pas

encore lue, certain qu'ils nous en voudraienl de leur en enle-

ver la primeur. La Suisse l'Eveclie de Bäle, l'Alsace et la
Franche-Comte figurent aussi au second plan dans ce tableau,
vuleurs rapports avec Bienne ä diverses epoques ; les person-
nes qui, dans ces contrees, se vouent aux etudes historiques,
trouveront dans l'ocuvre de notre savant collegue maint fait ä

2.
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eux inconnu. Nous avons essaye de rendre compte dans le Jura,
des trois premieres livraisons. — M. Dupasquier s'est charge
de nous presenter un Rapport sur YHistoire de Bienne et nous
en avons entendu la lre partie. Ce travail, d'assez longue ha-
leine, a pour but de faire connaitre dans nos districts frangais
cet excellent livre, tout en retragant un tableau largement
esquisse de l'histoire de Bienne; M. Dupasquier a passe deja
successivement en revue les principaux evenements de ce

paysjusqu'älamoitie du XIII0 si^cle ; il a insiste sur l'origine
des institutions municipales et la vie intime de la patrie de
Neuhaus au moyen-age ; il s'est plu, chemin faisant, ä appre-
cier l'auteur, qui dans un cadre exigu a su renfermer un edifice

complet; il a admire ce talent it tirer parti des moindres

faits, des plus petils details locaux pour composer un ensemble

parfait, celte connaissance profonde des temps oü se

meuvent les personnages cet ordre melhodique qui domine
le sujet et ne permet pas ä l'historien de se perdre dans un
labyrinthe feodal sans issue pour le vulgaire. — II en est des

livres de choix comme de ces rares amis dont on ne peut plus

seseparer. Aussi M. Dupasquier voulut, ä la reunion annuelle

de la Societe de Montbeliard, faire part a nos amis de YHistoire

de M. Bioesch, et afin qu'ils pussent juger de sa valeur,
mdme au point de vue de leur hisloire, il lut une Notice sur
les guerres de Bourgogne dans ses rapports avec Montbeliard,
d'apräs notre auteur et Zellweger. Ce travail fut regarde
comme une bonne fortune par la Societe de Montbeliard et
eile en vota l'impression dans ses Actes. — Les productions
consciencieuses et importantes ont souvent aussi pour resultat
de creer ä leurs auteurs des disciples, qui, sur les traces du
maitre, tentent ä leur tour de defricher quelques plages in-
cultes dans le champ si vaste de la science. A M. le DrBkesch
etait encore reserve ce succes. Notre collegue, M. Rode,
dont vous avez dejä apprecie les patientes recherclies, s'est

demande, apres avoir lu l'histoire de Bienne, si Neuveville
aussi ne pourrait pas avoir son monographe. Ces deux villes
offrent bien des points de ressemblance ; toutes deux, dotees
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d'un gouvernement municipal, se gouvernant elles-memes,

ont toujours ele dans une position assez independantevis-a-vis
des evöques de Bale, leurs souverains ; si l'importance des

cites soeurs, riveraines du lac, etait nulle sous le regime fran-
Qais elles ont grandi depuis leur incorporation au canton de

Berne et sont des chefs-lieux de district. M. Rode dans une
notice intitulee : Sur les travaux preparatoires cl'une liisloire
de Neuveville, a deroule sous nos yeux les fails saillants
de cette histoire locale, pour faire ressorlir l'aitrait que pre-
senterait une semblable elude. Dans ce but il a engage les

societaires de Neuveville ä rassembler les materiaux neces-
saires et ä les coordonner ; il continuera de consuller plus
fructueusement les archives de la ville, ayant deja inven-
lorie la majeure partie des pieces qui les composent; enfin
il a propose d'inviler les families, qui possederaienl des acles,
papiers ou ouvrages, interessant l'liistoire de la contree,
it les deposer a la bibliolheque du progymnase, ou ils pour-
raient etre mis a profit. La section de Neuveville a adopte la

proposition de M. Rode et ecrit au conseil de la bourgeoisie

pour autoriser notre collogue a poursuivre ses reclicrches
dans les archives. M. Rode a termine sa notice en presentant
le tableau des ouvrages tant imprimes que manuscrils, bons
ä consulter, qui existent a Neuveville.—M. Quiquerez aclieve

son Histoire des monuments de l'ancien Eveche. Dans une

seance de la Societe, ä Porrentruy, il nous a expose le plan
de la partie de cet ouvrage, relative a l'ancienne residence

princicre, el en a esquisse les principaux traits. Comme le litre
de ce travail I'indique, c'esl la description des monuments de

cette ville et non son liisloire, laquelle cependanl s'y raltache
forcemenl. M. Quiquerez doune a Porrentruy une origine
celtique qu'il justifie entre aulres par la pierre levee qui
existe encore dans son voisinage par sa fonlaine du Creux-
Belin. La lour Refouse rappelle les dcrniers tempsdc fepoque
romaine. La ville primitive futd'abordau pied du chateau ; le

bourg acluel est l'ancienne ville donl parle l'actc dc franchises
de Porrentruy, tandis que la nouvcllc ville d'alors consistait
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dans la partie superieure de la cite. L'eglise de St-Germain
fut l'eglise primitive ; celle de St-Pierre, oü l'on retrouve des

marques magonniques, peut remonier au XIe siecle et fut re-
bätie au XIIIe. Les fortifications de la ville etaient tres-
anciennes, temoin le siege soutenu contre Rodolphe de

Habsbourg. M. Quiquerez est entre dans des details curieux
sur l'organisation municipale de Porrentruy, sur le ehäteau et
ses transformations successives, sur les costumes des fonc-
tionnaires de la cour episcopate; le mobilier de ce pa-
lais etait considerable et la vaisselle de grand prix, puis-
qu'empruntee, le siecle dernier, paruncomte de Monlbeliard

pour ses fötes, eile etait estimee a un million. A propos de la

guerre des Suedois, M. Quiquerez a etabli que la balterie qui
foudroya le college en 1033 etait placee non a la Schliff
mais a la Vauche. Nous atteudons avec impatience la
publication de cet interessant travail. — L'annee derniere M. le

pasteur Tieche nous avait lu des notes sur Champoz cette
fois il a &argi le cadre de ses reclierches. II nous a sounds

la lrc partie d'un Coup-d'wil hislorique sur la paroisse de Be-

vilard. Cette paroisse comprend 4 villages Bevilard, Malle-

ray, Pontenet et Champoz; noire collegue les etudie succes-
sivement au point de vue des antiquites, des institutions
poliliques de l'administralion et de la statistique. Nous re-
grettons de ne pouvoir entrer dans les details et ne dirons

qu'un mot sur chacune de ces localites. La paroisse de

Bevilard compte depuis des siöcles 1000 ämes environ an-
ciennement cependant elle etait plus considerable ; le partage
des terres communales ne date que du XVIe siecle ; avant
1350 les communes jouissaient en commun des päturages
depuis Pierre-Pertuis jusqu'aux roches de Court; le droit de

päturage se reglait pour les proprietaires, habitants ou
bourgeois, sur le belail que chacun pouvaithiverner avec ses recol-
tes. Le Petit-Champoz, hameau de septmaisons, rendu celebre

ces derniers temps par 1'herboriste Hans Moser, faisait partie
de la commune de Champoz et appartint jusqu'en 1490 ä la
famille des Spender de Malleray, plus tard Marechault-
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Spender. Cette famille, qui s'eteignitäDelemont, produisit au
XIVe siecle une Lais renommee, maitresse d'Humbert de Neu-

cluilel en Bourgogne, puis epouse de Jean de Flachsland. Bevi-
lard fit partie de la paroisse de Court de 1534 ä 1571 ; ä cette

epoque Court fut annexe ä Grandval et Sornetan ä Bevilard ;

en 1745 Sornetan se separa de cette paroisse ä cause de ses

depenses excessives pour reconstruction de temple (1716) et
de presbytere (1730), Champoz autrefois annexe de Moulier
le remplaga. Bevilard compte 25 pasteurs depuis la reformation

de ce nombre Samuel d'Aubigne. — Le couvent de

Bellelay possedait des viviers dans cette commune et 5 Mal-
leray. Ce dernier village porte un nom historique, c'est lä

que fut defait Jean de Yienne en 1352. Certes les armes des

Bernois et des Soleurois suffirent pour metlre h la raison le
farouche eveque, neanmoins la tradition fait honneur de cette
victoire aux femmes de Malleray, qui, en jetant de la cendre

au vent, aveuglerent si bieu les soldats du Prince, que force
leur fut de quitter la partie. On ne voit plus vestige dans

cette commune du manoir des Spender, mais le grenier de

l'Eveque, solidement construit, subsiste encore.Malleray etait
le chef-lieu d'une des quatre mairies de la Prevöte (les aulres
etaient Moutier, Courrendlin et la courtine de Bellelay); les

plaids y furent longtemps presides par les Brelincourt de

Monible. Pontenet n'est independant de Malleray que depuis
1559. Cette commune offre une particularity curieuse eile
n'est habitee que par les descendants de Grosjean Girod, dit
Brode de Loveresse (1515), Iequel avait regu le territoire a
bail de la courtine de Bellelay. Trois branches de cette
famille se le partageaient tous les vingtans jusqu'en 1751 ; ü

cette epoque le surcroit de population obligea des Girod
d'emigrer; on trouve des membres de cette famille en Silesie,
ä la Haye, en Franche-Comte.

Deux etudes n'ont trait ni ä notre pays, ni a la Suisse. Un
trait caracteristique de la jeunesse jurassienne est son sejour
frequent ä l'etranger; ce qui est necessite chez les uns est
aussi chez plusieurs un penchant naturel; comme le pigeon
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de la fable on airae ä beaucoup voir pour beaucoup apprenclrc.
Noire Societe a deji du ä ces explorations sludieuses de char-
inanles communications : nous n'avons oublie ni 1'Essai sur
les poesies slaves par M. Feusier, ni le Voyage dans la Suisse

saxonne, de M. A. Favrot. Un de nos honorables .collegues
de Neuveville nous a presente aussi un travail base sur ses
observations dans une province de l'empire d'Autriche, travail

serieux, ecrit a lete reposee et en parfaite connaissance
de cause. M. Fr. Turler, dans sa Notice sur la Gallicie, decrit
successivement l'aspect et le climat de ce pays, la religion,
les mccurs et les usages de ses habitants sa culture intel—

lectuelle et acheve en traitant de l'agriculture et des pro-
duits du sol, de l'industrie et du commerce. La peinture qu'il
fait de la Gallicie n'esLpas flatteuse: les riches et les pauvres
/s'y coudoient, mais ceux-ci en bien plus grand nombre;
l'instruction primaire y est nulle pour ainsi dire; 1'instruction

moyenne et superieure y est defeclueuse ; tout y vise ä ger-
maniser les populations slaves en leur enlevant leur langue
nationale, bannie de l'ecole. Le sol assez productif, surtout
en pommes de lerre le serait bien davantage si l'on prati-
quait une culture bien entendue des terres. Lemberg et Brody
sont les deux seules villes importantes par leur industrie et

leur commerce. Teraoin des massacres de 1846 M. Turler
parle avec liorreur de ces scenes de brigandage et blame se-
vcrement le gouvernement de n'etre pas iutervenu d'une ma-
niere efficace dans ces terribles journees. — Des bords de la

Vistule] M. König nous transporte sur les rives du Gange,
dans son travail sur les Anliquites des Indes Orientales. Notre
colleguea d'abord decrit celte contree, en s'attachant de

preference a THimalaya et au grand ileuve dont le bassin fut le

theatre du developpement considerable des Indous sous les

rapports politique, litteraire et religieux. Les differences de

castes derivent probablement du melange des peuples et

des races qui se rencontrcrent en ce pays fertile ets'y super-

poserent. Selon M. König, les Brahmines, primitivement de

couleur blanche et circassiens, auraientenvahi et subjugue les
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Indes ; ils seraient d'origine persane, car leurs langues, le
sanscril et le zend (persan), sont soeurs et delasouche indo-
germanique, a laquelle appartiennent le grec et l'allemand.
Nous laissons aux philologues le soin de discuter cette question

linguistique, ä nous tout-ä-fait etrangere.

WAtlevature.

Depuis quelques annees la poesie semblait avoir reserve ses

accents pour charmer nos reunions annuelles ; en 1856 il
n'en a ete pas ete ainsi, et les seances particulieres ont ete
visitees par la muse jurassienne; felicitons-nous de ce retour
aux bonnes et anciennes coutumes. M. Krieg nous a lu trois
pieces bien inspirees, ou l'esprit et le coeur se parlaient de

concert: L'avenir, ode severe, regard voile de pleurs ä la
vue d'une lutte meurtriere, se reportant joyeux sur la vie
calme et lieureuse de sa terre natale; Le desir, aux frai-
ches pensees; et quelques vers, paroles d'encouragement
a la jeunesse laborieuse, prononcces ä la fete des promotions

de Sonvillier. — M. P. Besson nous a prdsente Les

arbres favorisees, Läne el l'escargot, et quatre autres
fables qni se distinguent par leur brievete et par une morale

pleine de verite et d'ä-propos. — Dans sa poesie de

Bellerive, M. X. Kohler a chante un paysage charmant,
connu des societaires, et l'hospitalite cordiale que lui a

tant de fois Offerte une famille cliere ä son coeur. — M. Cue-

nin, noire chansonnier classique, a compose pour les eleves
de Porrentruy un chant d'une eriginalite piquante; c'est bien
Noire Valele, franchement bruntrutain. — M. Isenschmid a

public, dans le Berner Taschenbuch de 1856, la seconde par-
tie de son beau poeme allemand sur l'avoyer Steiger, grande
figure historique qui devait inspirer une muse nationale. —
N'oublions pas de signaler ici un fait qui lionore la Societe
dans un de ses membres : M. Amiet, en rendant compte dans
la Revue suisse des Fcmmes poetes de la France, a regrette que
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M. Blanvalet n'ait pas dans son ouvrage publie quelques pieces

des dames poetes suisses notamment de Mmoä de Char-

riere, de Stael et Felicie Stockmar.
Quelques communications sur Yhistoire lilteraire de l'ancien

Eveche ont ete faites par M. X. Kohler. II vous a present«
un Rapport sur les poisies latines du P. Choullat, religieux
de Bellelay, decede en 1662. Ces poesies, dont M. Mandeler
nous a revele l'existence, ont peu d'interöt par elles-memes

et indiquent seulement chez lern- auteur une certaine facilite
de versification : ce sont de purs jeux d'esprit, la plupart,
des chronodisliques, des anagrammes toules tres-courtes,
sauf deux d'assez longue lialeine ä B. Vicat, lieutenant de
Moutier-Grandval, qt aux religieux Petit-Perrin et Dan. Yoi-
rol. Les convenluels en font presque seuls les frais. II est

curieux de voir la patience du bon moine a retourner un nom
de toutes fa?ons pour lui trouver un sens problematique.
Daniel Voirol lui fournit 48 versions latines differentes et 7

fran^aises; parmi ces dernieres la meilleure est ainsi conijue :

tA unjoli dröle.» Ces pieces furent ecrites de 1638 a 1648 ;

elles ne donnent sur Fr. Choullat qu'une seule indication
biograpliique : il se trouvait ä Mury en 1638; mais des lors
il parait avoir demeure ä Bellelay. — M. Quiquerez vous

presentera aujourd'hui une autre piece, provenant encore de

M. Mandeler : le Jeu de l'hombre de la Principaule de Bale,
espece de dialogue politique, ou l'on met dans la bouche des
acteurs des textes bibliques. Ce genre elait encore ä la mode,

en 1793 ; nous avons une piece semblable sur la revolution
frangaise. — M. X. Kohler vous aenlretenu de ses nouvelles
recberches sur le theatre ä Porren truy. Les archives de cette
ville lui ont fourni des donndes precieuses ä cet egard. Le
theatre y florissait a la fin du XYIe et au commencement du
XVII0 siecle; on possede des comedies entires de cette

epoque. Elles fourniront matiere ä un travail assez etendu et
tres-inleressant pour notre histoire locale.

Un Rapport a aussi eu trait ä 1 'histoire UMraire de Fri-
bourg. M. Kohler nous a rendu compte des Etudes biogra-
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phiques, publiees dernierement par notre laborieux collegue,
M. Daguet, dans les Actes de la Societe d'histoire deFribourg.
Les pages sur Cornelius Agrippa chez les Suisses. outre uu
interet reel, presentent 1'attrait de la nouveaute. II en est de

meme des Notes sur le mouvement intellectuel fribourgeois
aux XVe et XVIe siecles. M. X. Kohler a donnele nom do

quelques ouwages a ajouter ä la liste des productions d'Ul-
rich Koch et de Melchior Yolmar, lequel fut aussi professeur
a Tubingue; il a indique en outre, comme sortant des presses
de Guillaume Msess, la Tragedie sur la destruction de Troge

par Gotlhart, piece jouee par la bourgeoisie de Soleure, les

20 et 21 septembre 1598. — Notons ici, puisque nous tou-
clions ä la bibliographic, la communication d'un ouvrage lit--
teraire curieux. M Scholl a mis sous les yeux de la section
de Bienne, l'edition du Wolfsgesang, de 1486, ä laquelle
est jointe une gravure sur bois remarquable par un esprit
satyrique et d'opposition au clerge rappelant les sculptures
hardies de nos cathedrales au moyen-äge, quand le ciseau

ou le pinceau de l'artiste, expression de l'opinion publique
condamnee au silence, protestait contre les vices de lepoque.

Si nous passons du domaine particulier, a Yhisloire litleraire
dans un sens plus etendu, ä la critique, en un mot, nous au-
rons a signaler un long et consciencieux travail de M. Krieg
Quelques idees sur l'ecole romanlique en France. Riehe en
idees, d'un style facile, soutenu et ä la hauteur du sujet, l'e-
tude de notre collegue se refuse ä une s&che analyse; il ne
nous est permis que d'en retracer les traits prineipaux.
M. Krieg, apres avoir signale l'existence de deux dcoles le
classicisme et le romanlisme, en a recherche les caracteres
distinetifs ; il accuse le premier d'etre « sec froid et mort
sous une forme irreprochable. » Comme M. Besson, dans son
travail sur le lyrisme moderne il ne voit la vraie poesie que
dans le lyrisme; de plus, le romantisme lui parait la vraie
forme de Ia poesie. Ces faits enonces il trace d'abord dans
une 1 parlie, l'histoire de la poesie romantique. L'ecole
nouvelle, pressentie, semble-t-il, par A. Chenier, a pour fon-
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dateurun ecrivain admirable, Chateaubriand; comprimee sous

l'empire, eile brille de tout son eclat sous la Restauration.
Deux grands poetes apparaissent alors, Lamartine etV.Hugo.
Lamartine, le createur du lyrisme romantique, dans ses vers
d'une elegance rare, d'une purete classique, prete d'inimita-
bles accens ä toutes les emotions naturelles du cceur; c'est
le poöte du sentiment. V. Hugo est le pofete de I'imagination :

profondement original, il vise par contre trop a l'effet, cher-
che souvent l'extraordinaire plus que le beau, ses antitheses
sont trop forces. Aux confins de cette ecole est CTdeLavigne,
le barde national; A. de Vigny, ä la lyre d'ivoire. Le classi-
cisme, dit M. Krieg en achevant cette revue ne savait cele-
brer que les grands c'etait une poösie de cour ; le roman-
tisme est la poesie du peuple et de 1'humanite. Dans la 2m0

partie de son travail, notre collegue fait une comparaison
enlre le classicisme et le romantisme; il etablit la superiority
de celui-ci, quant au fond, sur la connaissance intime du coeur,
des choses bumaines, de la nature ; quant ä la forme : la

purete de langage chez les maitres dans les classiques dispa-
rait chez leurs disciples. Le romantisme a rendu a la versification

son harmonic en lui rendant la verite et 1'originalite;
il a adopte la strophe au lieu de l'alexandrin si monotone,
enrichi la langue d'inversions belles et neuves, a retabli l'ac-
ception du mot propre, porte la sevcrite de la rime ä la
perfection.— La lecture de la lro partie de ce travail a ete suivie
d'une discussion ä laquelle prirent part MM. Revel, Resson

Gobat et Rernard. M. P. Resson"regarde le romantisme
commc fort ancien en France, et datantdu XVI0 siecle; ä

toutes les epoques, quelques auteurs, tels que Regnier, Lafontaine

etant sortis de l'orniere classique, seulement, il n'aurait
pris son ample developpement qu'au commencement du XIX0
siecle; « alors cette ecole aurait triomphe du factice pourpein-
dre l'liomme, non en abstraction mais au naturel, et d'apres
des individualites concretes. » —M. Rernard, envisageanl la
question sous le cote moral, ne partage pas 1'enthousiasme

de M. Krieg pour Lamartine ; il reproche au grand poete de
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«'avoir pas repondu au debut de sa carrlere; it n'aimo pas
la religiosite vague commune au maitre el aux romantiques en

general: elle desseche le coeur au lieu de le recbauffer.
M. Bernard accuse aussi la nouvelle ecole poetique surtout
de presenter 1'amour sous un aspect anti-chretien : on flatte
la passion en l'idealisant; on revet la pensee criminelle, si

pas le crime meme, des Gouleurs de la vertu, et l'on ne

prepare ainsi au jeune liomme dans l'avenir que deceptions
ou amers regrets.

Ces considerations nous ont eloigne de la litteralure pro-
prcment dile. Revenons-y quelques instants encore sous la
conduile de M. Correvon, qui nous apresente une notice sur
Carnaval. Certes le sujet en vaut la peine, et plus d'un so-
cietaire serait de cet avis le soir du Mardi-gras. M. Correvon
trouve que le Carnaval merite de fixer l'attenlion, ne fut-ce

que comme souvenir de coutumes assez reculees. Sans dis->

cuter si la chose remonte aux Bacchanales romaines, notre
collogue indique l'usage des masques dans les comedies de

l'anliquite, puis au moyen-age, dans les solies et moralites.
La plupari des personnages qui apparaissent dans toute mas-
carade nous viennent des comedies italiennes et ont leur ca-
ractere propre : Naples a donne le jour ä Scaramonche, l'im-
brogliopersonnifie, et ä Polichinelle, aime des enfants ; Ber-

game, au ruse Scapin et au grotesque Arlequin; Yenise, i
Tierrot, le sauteur par excellence. Les Jean et Pelil-Jean de

la Comedie frangaise viennent des Zanni (Giovanni), qui
remplacerent les confreres bergamotes. La fantaisie et la
satyre ont tire parti de ces types divers. Quant ä la coulume
en elle-meme, le Carnaval a sa raison d'etre, comme l'indique
son etymologie (Came vale); et les boeufs du Mardi-gras, de
date tres-ancienne aussi, temoignent qu'il l'entree d'un long
careme, le peuple tient a avoir ses jours de joyeux ebats.

Depuis quelques annees aucun travail n'avait ete fait sur
la langue de nos campagnes. Un membre correspondant,
M. Montandon, a dans le dernier N° de la Revue d'Alsace',
consacre un article etendu aux Paniers du cure Raspieler et
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ä 1'Etude sur nos patois qui les precede. Nous somroes lieu-
reux de ce retour Ji l'examen de notre idiome. Cependant, au
cas present et pour etre juste, nous devons dire que la
crinoline s'est chargee de donner de l'a-propos ä la critique des

Paniers; la mode a son influence sur les vieilleries litteraires,
mais elle ne se targue pas, la volage, d'un pareil lionneur.

Philosophie et £(ti(c«tion.

La section d'Erguel, ou l'on s'occupe surtout d'etudes

philosophiques, a cette annee garde le silence sur ce sujet;
nous n'aurions doncrien ä menlionner, sansune bienveillante
communication de M. Braichet. II nous a soumis le rendu-
compte, ecrit dans un journal francais, d'un nouvel ouvrage
de notre compatriote, M. Lachat. Le traducteur estime de la
Symbolique de Moehler publie en ce moment une edition
fran^aise de la Somme de St-Thomas, accompagnee de notes
et commentaires. On fait le plus grand eloge de cet ouvrage,
qui ajouterait i la reputation de M. Lacliat.

En tete des travaux se rapportant a YEducalion plagons
le Rapport presente par M. Quiquerez sur la Cosmographie
el Geographie, par M. Rais instituteur ä Trieste. Celte
publication honore notre oompatriote elle est une preuve de

son zele et du ddvouement qu'il apporte dans l'enseignement.
La partie consacree ä la geographie physique nous parait
bien traitee; quant ä la geographie politique, nous y signale-
rons des Iacunes regrettables. Ce livre a le defaut signale

par M. Turler dans son travail sur la Gallicie; il a en vue
presqu'uniquement l'Autriche et tient ä ne donner des con-
naissances reelles que sur cet empire. En effet ce pays oc-
cupe ä lui seul le tiers de fetendue accordee i la description
de toutes les contrees du monde. — M. Grosjean a lu une
Notice sur I'Enseignement primaire dans la Prevöle, d'oü il
ressort que l'ancien gouvernement de Berne avait beaucoup
de sollicitude pour les ecoles, au point de vue de l'epoque.—
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A propos de la question scolaire, soulevee cet liiver par I'ap-
parition du Nouveau projel de loi emane de la Direction de

l'Education, M. le pasteur Revel a presente des observations

puisees dans la pratique contre l'obligation de frequenter
les ecoles, qu'il considfere comme impraticable et restrei-

gnant l'autorite paternelle ; il desirerait voir l'ecole facultative

comme en Amerique; il a aussi developpe l'idee que
dans les affaires scolaires, l'ceuvre des commissions etait
plus importante que celle des commissaires et de la Direction
de l'Education. Dans une discussion qui suivit cet expose en
section d'Erguel, la majoritedes societaires ne partagea point
tout-a-fait la maniere de voir de M. Revel et se prononga
plutöt en faveur de la frequeutation obligatoire des ecoles.

Les observations de M. Revel avaient ele amenees par la
lecture d'une adresse de la section de Neuveville aux diffe-
rentes sections, ayant pour but d'appuyer une demarche
qu'elle faisait aupres du grand-conseil pour le maintien des

colleges du Jura. Toutes les sections prirent part plus ou
moins directement ä ce debat, c'est le cas de retracer ici ses
diverses phases et d'en rappeler les resullats. — La Direction
de l'Education, dans son premier Projet de reorganisation des

ecoles, avait consacre explicitement le maintien des progym-
nases jurassiens ; dans le second, soumisaux debats du grand-
conseil dans sa seance de fevrier, ceux-ci etaient compris
implicitement dans la categorie des ecoles secondaires, et
un article indiquont clairement leur position et la portee des

etudes etait supprime. Neuveville eut des craintes pour l'exis-
tence de son college, craintes qui devaient 6tre partagees na-
turellement par Delemont, place dans des conditions analogues.

M. Gillieron pi-it la plume et dans un travail que vous
avez eu tous entre mains : Un mot sur la question de la
reorganisation des elablissemenls d'inslruclion publique dans le

canton de Berne, il defendit chaudement les interdls des-

progymnases, atlaqua vivement, mdme parfois en termes peu
parlementaires, le nouveau projet et surtout le rapport a 1'ap-
pui, presente par la commission de l'ecole cantonale de'



— 30 —

Berne, dont les inspirations-, parail-il, avaient amend les chan-
gements considerables apportes au projet primitif; il s'etaya
enfin de l'autorite del'avoyer Neuhaus surlanecessite de

dispenser largementrinstruction dans tout le canton et d'y avoir
des progymnases nombreux, et apres cette lutte corps ä

corps, ü armes plus qu'egales il conclut pour demander au

grand-conseil: « 1° de repousser la concentration de l'ensei-
gnement preparatoire aux carrieres scienlifiques, litteraires
et reales ; 2° de prendre pour base de ses deliberations le

projet primitif de la Direction de l'Education, et conforme-
menl a ce projet, de fonder ä Berne et a Porrenlruy un gym-
nase divisc en section litteraire et section industrielle pour
preparer les eleves a l'universite et ä l'ecole polytechnique,
et de reorganiser les progymnases actuels, de maniere a ce

qu'ils donnent a leurs eleves parallelement au gymnase de

Berne, la preparation scientifique litteraire et reale, jusqu'ä
rüge de 10 ans revolus.» — La section adopta la proposition
de M. Gillieron, envoya une petition dans ce sens au grand-
conseil, et invila les sections a faire une demarche collective.
Bienne s'associa ä la pensee de Neuveville autant qu'appli-
cable ü sa localite, et demanda en outre que Page scolairc
fixe de 6 it 16 ans le fut de 7 a 14, avec cours de repetition

de 14 ä 10 ans. Delemont adressa aussi une petition
au grand-conseil dans le sens de Neuveville. La ligne que
Porrentruy avait it suivre etait toute tracee par les cir-
constances. Tout en regrettant de voir le memoire publie par
la section neuvilloise ne pas revetir toujours une forme irre-
procliable et rappeler trop le vers du poete : indignalio facil
versus, la Societe approuva la reclamation fondce sur les in-
terels reels du pays, et chargea M. X. Kohler de rediger une
adresse dans ce sens ä la Direction de l'Education, pensant

que cette autorite, en vue de voeux unanimes, modifierail le

projet avant la session legislative. Porrenlruy proflta de cette
occasion pour reclamer d'autres modifications; ainsi, quant a

l'enseignemenl primaire, la fixation du minimum de traite-
ment des regents, un pouvoir moins etendu accorde aux



— 31 —

communes dans les affaires scolaires, la creation d'ecoles de

deux degres, et de deux classes de diplomes pour les regents;
quant a YEcole cantonale la demande que contrairement &

l'opinion de quelques pedagogues, eile comprit tout le cliamp
des etudes jusqu'ä l'universite et l'Ecole polylechnique, que
les memes plans d'etudes et la mdme portee d'enseignement,
les memes garanlies fussent decreles pour les deux Ecoles

cantonales, et dans ce but, la suppression de l'art. 17, qui serait

remplace par des dispositions explicites relatives ä la conservation

d'un cours de philosophie, et ä la reduction du chiffre
des cotisations scolaires. Le maintien des progymnases avait
sa raison d'dtre dans leur ulilite incontestable pour le pays,
les services qu'ils ont deja rendus et sont encore appeles a

rendre, la non-necessite de concentrer toutes les etudes dans

deux etablissementSj puisqu'un parallelismepouvaitetreetabli
entre l'enseigneraent ä dispenser dans les colleges et la division
inferieure de l'Ecole cantonale; on reclamait done la reproduction

dans le second projet des art. 28 et 29 du projet primilif.
Voussavezcequ'il resulta de ces demarches collectives: les

progymnases jurassiens furent maintenus ; leur existence ne
fut pas meme l'objet d'une discussion au grand-conseil, la
Direction de l'Education mieux informee ayant d'elle-memc
modifie son projet. En revanche les observations d'un autre
ordre ne furent pas aceueillies nolamment celle sur l'art.
17. Yainementle bureau de Porrentruy revint ä la charge, en
insistant sur la haute importance de l'uniformite entre les

deux Ecoles mdme dans un interet national et suisse,
cette demarche n'eut point d'eflet. Puisse 1'avenir ne pas

prouver le trop bien fonde de ces reclamations.

Ajoutons encore que le mois passe la Commission de

reorganisation des colleges du Jura, composee aux trois quarts
de membres de la Societe d'emulalion montra dans ses tra-
vaux la meme cordiale entente entre les personnes des diffe-
rents districts, etquel'onyfut unanime pour demander, selon
le voeu exprime d'abord par Neuveville et partage par Dele-
mont et Porrentruy, que les progymnases du Jura fussent
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des itablissemenls paralleles ä la division infirieure de l'Ecole
cantonale. On voit comment petit ä petit notre Societe alteint
son but, de resserrer l'union intime sur le terrain intellectuel,
de toutes les parties du pays.

Sciences physiques et naturelles.

Le nom de M. Thurmann figurera cette annee encore en
tele des travaux geologiques. La Societe a recueilli dans ses

archives et publie deux notices inedites de l'illustre savant,

un Appel aux gtologues jurassiens pour la formation d'une
nouvelle Societe des Monts-Jura, et ses pages sur le mode de

publication d'un ouvrage de paUonlologie le plus propre ä r&-

pandre la connaissance des especes. Sans doute la voix du mai-
tre frouvera un echo parmi ses disciples. — M. Desor nous
a adresse un opuscule intitule : 1'Orographic du Jura.
Introduction ä un cours de geologie jurassique dans lequel il
retrace la physionomie de la chaine du Jura et esquisse &

larges traits la theorie des soulevemenls deM. Thurmann. —
Nous devons ä M. Marcou l'envoi de quelques-unes de ses

publications recentes. Dans sa notice sur le terrain carboni-
fere dans l'Amerique du Nord, notre honorable collegue eta-
blit d'abord que ce terrain occupe aux Etats-Unis et dans les

provinces anglaises de l'Amerique du Nord une surface de

180 milles carres, soit la 9e partie de tout le lerritoire cora-
pris dans ces contrees et que l'Amerique du Nord com-
paree au globe entier, du moins quant ä la partie connue
geologiquement, possede plus du quart des surfaces reunies
des differentes rdgions carboniföres ; puis il decrit les deux
grandes divisions du carbonifere (calcaire de montagne et
terrain honiller) en donnant la liste de leurs fossiles princi-
paux et caracteristiques. La legon d'ouverture du cours de

geologie paleontologique u l'Ecole polytechnique föderale
s'ouvre par le tableau sommaire des notabilites geologiques
suisses et se termine par un apercu sur l'histoire des progres
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delapaleontologie; l'auteur partage cette histoire ehqiiaire
epoques ; la seconde commence avec lesiecle et les premiers
travaux de Cuvier. — MM. Greppin etBonanomi poursuivent
leurs etudes surle terrain tertiaire. — M. Gressly nous a fait
esperer une prochaine communication relative a ses travaux
geologiques sur divers points du Juraneuchätelois.—M. Grosjean

a presented la section d'Erguel une dent fossile decouverte

presde Court, dans le porllandien superieur, qu'ilarecounue
etre du Mosasaurus de Cuvier; en outre, tin fragment d'am-
monile renfermant une autre ammonite plus petite, particula-
rite qu'il ne se charge pas d'expliquer,

En bolanique, nous mentionnerons l'envoi de M. Contejean
ä la Sociele, des Additions el rectifications a son Enumeration
des plantes vasculaires des environs de Monlbiliard. La flore
de Montbeliard. presente 1212 especes et 10 hybrides,
celle du departement du Doubs, 1252 especes et 19 hybrides.

Par le tableau comparatif des especes propres ä

Montbeliard et au departement et par l'examen des terrains, M.
Contejean est amene a confirmer les propositions de M.
Thurmann, «que le chilfre des families inferieures est plus fort sur
les sols eugeogenes que sur les dysgeog&nes, que ce chilfre
va en augmentant ä mesure qu'ou descend la serie vegetale.»

M. Durand represenle toujours parmi nous les Malhema-
tiques. II nous a soumis un Rapport detaille sur un nouveau
travail que M.Parrat a offert ä la Societe, ses Tables arithmo-
Uliques, livret augmenlc et perfeclionne, sorte de table de

Pythagore, ou se trouve le seul chilfre du produit que l'on
pose dans le calcul, en ayant egard ä la retenue qui provient
du chiffre precedent du multiplicande. M. Durand a rendu
sensible par quelques exemples la pensee de l'auteur, qui, si
eile n'est pas trös-pratique est du moins fort ingenieuse. —
M. P. Besson nous a soumis une demonstration etemenlaire
du problöme de la trisection de I'angle. — Un Rapport sur ce

travail, fait par M. Durand, conclut ä ce que la solution de ce

Probleme ne peut ötre obtenue qu'au moyen d'une equation
de 3e degre. Notre collegue rappelle une demonstration assez

3.
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voisine de Celle de M. Besson, donnee le siecle dernier par
Ozanam dans ses Recreations physiques et malhimaliques.

Les questions agricoles continuent d'occuper M. le Dr Tische

qui entretienl des relations suivies avec la Societe d'a-
griculture de Berne. II a informe la section d'Erguel des heu-
reux resultats qu'a donnes la charrue aclietee en son nom;
eile fonctionne avec tant de succes que dans plusieurs
communes dejä, ä Reconvillier, h Moutier, on s'en est procure
de semblables. L'achat d'un semoir n'a pu encore avoir
lieu ; mais M. Ott deWorb espere reussir ä en fabriquer un
convenable aux terrains en pente de la conlree. M. Ott tra-
vaille aussi ä une charrue perfeclionnee, qu'on essaiera au
concours agricole de Langenthal; si l'attente fondee sur ces
deux instruments aratoires n'est pas trompee, on espere
organiser en 1857 une fete agricole dans le Jura.

M". le Dr Carraz a voulu voir la medecine figurer encore celte
annee dans le cercle de nos travaux, et nous l'en remercions
vivement. Son Rapport touchant le memoire deM; leDr Tuef-
ferd sur l'epidemie du cholera et de la suette, qui a regne dans

l'arrondissemenl deMontbeliard, d'aout ä novembre 1854, est
ecrit con amore ; il s'agissait en eilet d'un observateur fin^
consciencieux, jaloux de travailleraux progres de la science,
basant ses opinions, souvent nouvelles et en opposition avec
les maitres, sur des faits longuenient constates, aussi M.
Carraz ne craint-il pas de placer ce memoire parmi les bonnes

monographies traitant du cholera. Le travail de M. Tuefferd
comprend trois parties : Etiologie du cholera, Symptomatologie,

Trailement et Prophylaxie. La premiere partie surtout
a fixe l'atiention de notre collegue. Apres avoir relate cer-
taines propositions de 1'auleur, que l'on peut considerer

comme faits acquis a la science, etindique son opinion non-
velle sur les diarrhees promonitoires, il a examine ses vues

sur le principe contagieux. M. Tueflerd admet que le cholera
n'est pas une affection miasmalique, qu'il estproduit par un

contage lequel est alimente par les malades eux-memes, que
le cholera est contagieux. Des recherches ullerieures de MM.
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Davoine et Pascini attestenl la rare perspicacite dc I'observa-

teur ; cependant M. Carraz pense qu'avant de bonsiderer la

question comme tranchee, on doit attendre la confirmation
des donnees emises par les medecins sus-nommes. Quant aux

rapports etiologiques du cholera et de la suette, l'auteur cite
des fails en opposition aux propositions de M. le Dr Peryne, et

il prouve que dans son arrondissement o le nombredes cas de

cholera fut en raison iuverse de celui des cas de suette. » M.
Carraz pense qu'il est premature de resoudre la question
posee et developpee par M. Tuefferd si la sueite est ou non
cholera par la peau. L'importance de ce travail nous a auto-
rise a lui donner une place assez large dans be rendu-comple
des acles de la Societe d'emulation.

L'hisloire naturelle est representee par un Rapport de M.
Friche, qui nous a fait connaitre une elude de M. Yersin sur
quelques fails relalifs ä la slridulalion des orlhoptcres el ä leur
distribution geographique en Europe. Insere dans le Bulletin
de la Societe vaudoise des sciences naturelles, ce travail est fort
ingenieux; c'est une oeuvre patiente a tous egards. L'auteur
a soigneusement eludie la slridulalion des orlhopteres, il a

emprunte ä la musique ses temps et ses signes pour figurer
la duree de leurs cris, et adopte pour les rendre sensibles les

voyelles qui s'en rapprochent le plus. La famille des grillons
(iqrijllodea) offre moins de variete dans ses stridulalions que
celle des locustina laquelle en presente bien moins encore

que la famille des acridiodea, surtout cliez les slenobothrus.

Tres-pacifique de sa nature et ne connaissant guere en fait
d'engins belliqueux que les trophees historiques de Neuveville

ou de Sogren, la Societe ne s'interesse pas moins a l'art du

genie. Aussi M. E. Frote a-t-il ele le bienvenu quand il nous

a apporle force etudes relatives a cette specialile. II a mis

sous nos yeux diflerenls dessins, a grande echelle, destines ä

faciliter la demonstration technique d'un travail intitule :

Attaque et defense, qu'il prepare pour son enseignement ä

l'Ecole militaire föderale, comme instrucleur du genie. II a

accompagne cette communicalion d'un expose comparalif
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des idees sur les fortifications de Schumara ä Vauban Cor-
monlaigne et Noiset. D'apres ce que l'on peut prejuger som-
mairement des plans de defense connus de Sevastopol, M.
Frote penche a croire que le general Tottlebeu aurait mis en
pratique les idees de Schumara. — Notre collegue nous a

presente encore la Carte des environs de Porrenlruy, sur la-
quelle il a porte un projet de camp retranche capable de de-
fendre cette ville. Outre qu'il prouve qu'on pourrait a Por-

rentruy organiser un ensemble de defense respectable, ce
travail demontre que dans les cartes, oü la surface du terrain
est exprimee par des eourbes horizontales equidistantes exac-
tement levees, il est possible de fixer l'emplacement des

points ä fortifier et de determiner les limites probables d'un

camp relranche. — Enfin M. Frote nous a expose ses vues

sur un nouveau Systeme de ponls tnililaires, d'une application
facile, peu coüteuse, et qui lui paraitrait meriter un essai ä
l'Ecole militaire föderale.

Enteret public.

Les chemins de fer sont a l'ordre du jour; partout on en'

construit en Suisse et bientöt des voies ferrees sillonneront
ce pays dans toutes les directions. Le Jura bernois n'est pas
reste etranger au mouvement general; il a aussi ses projets
en discussion; d'une part, le chemin de fer d'Ajoie, lendant
ä relier, par Porrenlruy et Lucelfe, laligne du Midi ä Bale ; de

l'autre, le chemin de fer jurassien, reseau qui s'etendrait sur
tout le pays et dont l'artere principale relierait Ia France i
Berne par Porrenlruy. La Societe a regu plusieurs
communications se rattachant ä ces projets. A Porrentruy, l'on a

pris connaissance du- Memoire fait par M. Choffat, au nom du
Comite d'Ajoie, pour editier la population de ce district sur
l'importance de la voie projetee de Delle ä Porrentruy.
M. Choffat, apres avoir indique les demarches anterieures
faites en 1S42, 1845 et 1852, aupres de societes francaises
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dans le but d'amener a noire proximi/e une voie ferree a

expose l'etat actuel des choses. Le chemin defer sera bientöt
ouvert ä peu de distance de nos fronlieres et l'Ajoie a le plus
grand interet ä le voir se poursuivre dans notre pays. Notre
collogue developpe successivement les raisons determinantes

pour favoriser cette entreprise; le rentier et le fonctionuaire

trouveront une compensation i la diminution de la va-
leur de l'argent dans le bon marche des denrees etran-

geres, le negociant verra fleurir son commerce et son indus-

trie, le salaire de l'ouvrier sera double, le cullivateur vendra
mieux ses ohevaux, son betail gras son bois et poqrra se

livrer ä la fabrication du fromage dont la vente lui sera as-
suree. M. Choffat termine en engageant les communes, les

corporations et les particuliers de s'interesser direclement ä

cette entreprise nationale.— M. Carlin a presente, en fevrier,
un Rapport ä la section de Delemont, sur les propositions
oflicieuses qui lui avaient ete faites durant la derniere session
du conseil national, au sujet de la construction d'une voie
ferree ä travers le Jura pour relier la France a Berne par
Porrentruy, avec embranchements de Delemont ä Bale et de
Sonceboz a la Chaux-de-Fonds par le Yal de Saint-Imier. A
la suite de ce Rapport la section nomma une commission de
trois membres, chargee de s'aboucher avec M. Stockmar plus
specialement au courant de celte affaire. De la vint la reunion
de Tavannes, suivie de laformation d'un Comile central juras-
sien.— Une lettre de M. Carlin, a la section de Bienne, sur le

projetdu chemin deferjurassien, donna lieu äune discussion
et il fut resolu pour le moment de ne pas s'occuper de cette
question. La section partagea l'opinion de M. le Dr Bloescli,
qui, ayant assiste a la reunion de Tavannes, ne voyait pas la
possibilite d'execution de cette ligne, les calculs presentes lui
semblant illusoires, et le pays ne pouvant esperer qu'aucune
societe se chargeat du travail a ses frais, quand meme les

communes verseraient des milliers d'actions. — J^a section
de Bienne a encore entendu la lecture d'un memoire Ires-
bien fait de M. Merian ; il a pour litre : Propositions pour
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l'elabtisscmenl de voies ameliorees sur les routes ordinaires ou
chemins-omnibns. Nous avons sous les yeux ce memoire long
et substantiel, et nous craignons de ne pouvoir rendre ea
quelques lignes les vues de noire collegue. II discute d'abord
les avanlages et les desavantages des chemins de fer, tous
deux inconteslables mais il trouve pour la Suisse en parti-
culier que les seconds l'emportent sur les premiers, eu egard
surtout aux frais Cleves de construction et d'exploitation, va
la nature du sol; le transit des marchandises n'a pas, selon

lui, dans notre pays, l'importance qu'on y attache; en revanche,

ilyaura pourle peuple surcroitde depenses surune foule
d'objets, ne serait-ce que la perspective effrayantedelacherte
des combustibles. Les chemins de fer cedes it l'induslrie pri-
vee ne revetent plus un caractere d'ulilite publique. M. Me-
rian prefererait en Suisse aux chemins de fer proprement
dits, le Systeme de chemins de fer sur les routes, ä fleur de

terre, d'apres Audrand. Ce systeme est tres-simple puisqu'il
consisle ä placer sur la voie ordinaire une bände de fer d'en-
viron 10 millimetres d'epaisseur sur 10 ä 12 centimetres de

largeur, avec rebords de 1 centimetre de saillie; les rails po-
sent sur une couche de beton recouvert lui-meme d'une cou-
che de bitume granitique. M. Merian expose les avantages
de ce Systeme et le taux des tarifs a adopter; il croit que les
voitures de marchandises feraient 1 i lieue et les voyageurs
2 { a 3 lieues a l'heure. Un autre moyen que propose l'ingenieur
biennois pour ameliorer les routes, e'est d'en asphalter en roc
les bords, comme cela existe a Travers.Des routes asplialtiques,
soit dont le milieu serait recouvert d'une couche en asplialte-

roc de 6 pieds de large sur 1 { d'epaisseur, et les deux cotes

enlretenus en maleriaux ordinaires concasses, egaux enfm,
rendraient autant de services que les chemins Audrand, et
seraient d'une construction plus economique. M. Merian,

apres avoir dit les legers privileges ä accorder aux entrepreneurs

et fourni quelques explications de detail, arrive aux

moyens de realisation de ce projet: ce serait, de la part de la

Confederation, d'accorder quelques privileges aux enlrepre-
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neurs ; de la part des cantons de corriger les routes defect-

lueuses el d'accorder leur protection a l'entreprise ; delapart
descitoyens et des communes, decontribuer auxdebours par
des subventions ou une prise d'aclions. Ce memoire, ecoule
avec un vif interet, adonnelieu a quelques observations de M.
Cunier. La principale, soumise ä l'apprecialion de l'auleur,
roule sur un point important: les voies ä bandes de fer ou
asphaltees presenteront-elles les avanlages enumeres, dans

les montagnes, oü l'on trouve des pentes au-dela de 5 p. °/0

M. Merian doit etudier la question sous celte nouvelle face.
Un interet plus grand encore que celui de l'etablissement

de voies ferrees, s'atlaclie pour les riverains du lac de Bienne
ä la correction des eaux du Jura. La section de Neuveville a

consacre une seance, a laquelle assistaient, outre les socie-
taires, des personnes inlluentes de la localile et des environs,
ä entendre un Rapport de M. l'ingenieur C. Rode, sur les

modifications, que de concert avec M. Wehren, il propose
au plan La Nicca pour la correction des eaux du Jura. M. C.
Rode est l'auleur de 1'excellent travail publie dans la Revue
suisse (en 1855) sur le meme sujet, travail dont la conclusion
elait ainsi congue : « La correction partielle ne promet qu'un
resultat precaire et passager pour le Seeland, en augmentant
les dangers de la contree inferieure ; les depenses ne seront
pas de beaucoup plus faibles que Celles du projet La Nicca,
qui permet une garantie complete pour le Seeland et une
amelioration pour le cours inferieur de l'Aar. > C'est done
en parfaite connaissance de cause que M. Rode Iraitait cette
question. Nous ne pouvons le suivre dans tous les develop-
pements qu'il a donnes sur ce sujet, ni resumer son Rapport,
formant un tout tellement lie qu'on n'en peut detacher quelques

parlies sans nuire & l'ensemble. Disons seulement qu'il
a tout prevu en si difficile matiere: la correction de la Thiele
inferieure liee ä celle de l'Aar; l'abaissement du lac de

Bienne, le moins possible, mais assez pour preserver la con-
tree enlre les lacs des debordemenls; la limitation des
oscillations du lac A 110 niiriimnrn (;\p. jir obnisscPieut
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süffisant a,ussi des lacs de Neucliätel et de Morat; lous les
points qui se raltachent a cette solution, digues, canaux,
partage, niveau et abaissemenl des eaux, devis, rien n'y
raanque et il est a dearer qu'il n'en spit pas de ce projet
commede taut d'autres, abandonnes quand l'utilite en est de-
montree. Aucun plan de correction partielle ne remplirait
notamment la condition si importante d'abaisser suffisam-
ment le lac de Morat et d'elargir la Broye inferieure pour
cviter les inondations dans la parlie inferieure des marais.
L'application du p]an de la Nicca, modifie en quelques par-,
ties essentielles indiquees par MM. Rode et Wehren, serait
aussi d'une grande importance en vue d'accelerer la navigation

ä vapeur et suriput l'executipn des cheipins de fer flot-,
tanls de M. Rappart. — Bans une autre seance de la section,
de Neuveville, M. Revel a rendu compte de la decisinn prise
en juin par le grand-conseil, relativement ä la correction des

eaux du Jura et au chemin de fer floUant projete entre Bienne,

et Yverdon ; il a en outre donne lecture du rapport de MM.
la Nicca et Kocher sur le chemin de fer flotlant sur la ligne
Edimhourg-Perlh-Dundie, rapport renfermant des considerations

tres-justes sur ce qu'il y aurait a faire dans nos con-
irees.

La question des mines preoccupe toujours vivement la val-
lee de Delemont, le minerai etant pour ce district une source
de bien-etre. M. l'avocat Feune, a presente a la section dele-
montaine un travail intitule : Un mol sur la question de

propriety des mines de fer du Jura bemois. La. question de pro-
priete des mines est une question de principe, qu'il a cher-
che ä elucider en jetant un coup-d'oeil retrospectif sur ce qui
s'est passe et se passe encore en France, a Les legislations
ancienne, intermediaire et moderne, nous dit-il, s'accor-
dent ä reconnaitre le proprietaire du dessus en meme temps
proprietaire du dessous. » II rapporte ensuite les lois suc-
cessives qui ont paru sur la matiere dans le canton de Berne et
combat les conclusions du Rapport de la commission des

mines. La contree, d'apres son opinion recelant encore du
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minerai pour des siecles, il engage les proprietaires fonciers ä

revendiquer des droits qui n'auraient jamais du leur etre enle-

ves, et dans cebut il leur propose de reclamer aupres de l'au-
torite superieure. — M. Quiquerez n'est pas dans celte question

en tout d'accord avec notre collegue ; ainsi il maintient
la verite des faits qui ont motive les conclusions de la com*
mission et peut prouver, pieces en main le bien-fonde des

craintes d'un epuisement prochain du minerai. — La section
de Delemont a adresse une petition au grand-conseil dans le
sens du travail de M. Feune, petition qui sera examinee par
l'autorite compelente,

Plusieurs etudes de soclelaires, d'un inleret public plus
general ont ete presentees a la Societe. M. Bichsel a lu un
memoire, qui a ete traduit en frangais par M. Cunier, sur la
Societö de patronage qui existe ä Si-Gall pour les criminels
libires. Nous n'en esquisserons pas ici les principaux traits
ce travail devant nous etre presente dans la seance de ce jour.
La lecture de ce memoire et la proposition qui le termine,
d'etablir dans notre canton une pareille societe, ont ete l'objet
de discussions assez animees, dans la section de Bienne;
plusieurs membres y ont pris part, notamment M. le Dr Bloesch

et M. Cunier. Des opinions divergentes ont ete emises. Pendant

que les uns demandent s'il est bien que les detenus soient
mieux soignes que la plupart des pauvres paysans et ouvriers,
et si ce n'est pas lü un encouragement donne au crime,
regardant la reforme des raoeurs chez les individus et une
amelioration dans l'etat de la moralite publique comme prefera-
bles ä des etablissements de ce genre, les autres soutiennent
refiicacite de ceux-ci, et trouvent que, la faule expiee et pu-
nie en outre par les remords du coupable, le libere en ren-
trant dans la Societe doit etre traite en homme non en paria;
ä cette derniere condition la reelusion serait un ecole de cri*
me. — M. Blatter nous a presente un Rapport sur le 2m"

Compte-rendu de la Sociite pour 1'education des pauvres du
canton de Bäle-Campagne. Autre oeuvre bienfaisante, qui
merite toute notre Sympathie. La Societe a pour but de sou-

*
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lager les pauvres et d'eteindre la mendicile; pour y arriver
plus sürement eile veille ä donner une bonne education aux
enfants pauvres ou abandonnes, en les pla?ant soit dans des
families respectables, soit dans des etablissemenls speciaux.
Le premier mode est plus pratique et du tiers plus economi-

que. 127 enfants ont dejä ele regus dans des maisons parti-
culieres. Une ecole-modele que l'on fonde a Äugst, et oü Ton

apprendra aux eleves soitl'agriculture soit un metier, en re-
cevrasuccessivementplusde30.CelteSociele, fondee enl848,
comptaiten 1853, 1050 membres et possedait dejä un fonds
de 18,235 fr. Bäle-ville ne reste pas en arriere sur ce point
comme sur tous les aulres. On y trouve plusieurs etablisse-
ments particuliers oü de grands avantages sont accordes aux
enfants pauvres. La maison Richler-Linder, entre autres,
renferme 112 jeunes lilies du canton occupeesä filer la soie

ou ä d'autres travaux. — M. Wilmot a presente ä la section

d'Erguel le Rapport qu'a publie en 1854, sur sa gestion, la
Society alimentaire de Grenoble. Cette Sociöte date de 1851 le

premier article de ses Statuts en indique le but : « L'asso-
cialion alimentaire de la ville de Grenoble est une reunion de

personnes ayant le droit de venir acheter, aumoyen de jetons
acquis ä l'avance, les aliments prepares dans une cuisine

commune, soit pour les empörter ä leur domicile, soit pour les

consommer dans des refectoires mis ä leur disposition. » Des

institutions de ce genre sont un bienfait immense dans de

grands centres de population ; pour noire part nous avons pu
juger des services que rend la Sociöte alimentaire de Mont-
beliard fondee sur les memes bases. La section d'Erguel a

compris les elfels heureux qu'une semblable association ren-
drait au Val de St-Imier, et apres mure deliberation eile a

charge MM. Bernard el Wilmot, d'abord de faire connailre

cette institution dans la localite, en informant le public de sa

nature et de ses avantages ; apres avoir tente un essai ä St-

Imier on avisera s'il y a lieu, aux moyens de realiser

cette oeuvre philanlropique.
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Beaux Arts.

L'exposition canlonale des Beaux-Arts a ele l'objet d'un

liouveau rendu-compte tres-delaille, publiepar M. Scholl, cet

amateur zele des arts comme des lettres, dans le Rapport
annuel de la Societe de Berne. — La Societe jurassienne, dans

ses seances particulieres, a regu communication de quelques

travaux d'artistesjurassiens.Meniionnonstoutd'abordl'excel-
lente copie ä l'huile du portrait de M. Thurmann, faite par M.
Negelen, aqui nous devons encore la lithographic bien reussie,

represenlant les traits de notre digne president. — M. Feusier

nous a fait don d'unelithographie sortie de ses presses : c'est

un Päler, a grande. cchelle, dessine par un jeune homme
M. E. Petignat, et qui prouve un travail perseverant. —
M. Mandeler nous a offert une Vue de Bellelay, avant sa

destruction partielle. Cette lithographie a ele faite ä

Strasbourg; le dessinateur est un jeune homme du pays, portant
un nom d'avenir, J. Juillerat. — M. le colonel Theubet nous
a presente, par l'enlremise de M. Kohler, un travail de sa

composition : Napoleon-le-Grand medaillons hisloriques
suite de 88 sujets tires de l'hisloire de l'Empereur et dessines

par lui d'apres Vernet, Raffet, accompagnee d'un texte ex-
plicalif dont l'impression remarquable fait honneur ä notre
typographe bruntrutain, M. Michel.

Rarement la musique est l'objet de communications au
sein de la Societe, remercions done vivement M. Kuhn de

lui avoir consacre quelques pages charmantes. L'apparilion
ä Bienne d'un violoniste distingue, Rosa d'Or, fournit ä notre
honorable collegue l'occasion d'un travail sur l'art de jouer
du violon. Jene dis rien de ce memoire qui nous sera soumis
et dont vous saurez apprecier la valeur. M. Kuhn, en lermi-
nant, engageait les parents ä faire apprendrea leurs enfants
les instruments ä corde, dont l'etude est serieuse et difficile,
il est vrai, mais menage des jouissances durables. MM. Schöll
et Cunier ont appuye les conclusions de l'arlisle et forme
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aussi des voeux pour que Bienne ait, comme autrefois, ses
soirees artistiques, ses qualuors hebdomadaires, si chers aux
amateurs de la bonne musique et des arts.

IN. Resolutions emanees de la Soci£t£. — Dons. —
Relations scientifiques.

Inutile de rappeler ici les decisions rapportees dans le
tableau precedent; la demarche la plus importante, comme
nous l'avons vu, aeu pour objel la question scolaire; on peut
se rejouir du resultat de nos efforts, qui a ete le maintien des

colleges du Jura. — a Porrentruy, sur la proposition de M.
Stockmar, la Societe s'est adressee ä Mme Thurmann, pour
reclamer d'elle le depot, dans une salle du college, des

collections scientifiques et des manuscrits de M. Thurmann, ce

qui constituerait un Musee portant le nom du savant juras-
sien. La famille Thurmann n'a pu encore se decider qse des-

saisir, a aucun litre, de ce tresor qui Iui est doublement eher.
— La section de Delemont s'est occupee aclivement cette
annee de 1'organisation d'un Musee jurassien; elle a 1'espoir

qu'il sera ouvert bienlot; la collection mineralogique en sera

remarquable.
II vous sera rendu compte dans la seance de ce jour de

1'etat ou se trouve la souscription Thurmann. Les fouds per-
gus jusqu'a present, quoiquenon encore tout-a-fait suffisants,

permettent de mettre la main ä l'oeuvre. Le Comite nomme

pour cet objet vous soumettra ses propositions touchant le
choix du sculpteur au ciseau duquel sera confie le buste en
marbre de notre digne President.

Le catalogue de la bibliolheque n'a pu encore voir le jour;
l'impression toutefois ne se fera pas attendre il paraitra
avant la fin de l'annee et sera adresse aux societaires.

La Societe a encore regu cette annee quelques dons pour
la bibliotheque de Porrentruy. Des ouvrages aussi lui ont ete

offerts ä elle-meme de la part de MM. Parrat, Isenschmid,
Dupasquier, Conlejean, Aug. Stoeber, de Mulhouse, etc.
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Les relations de la Societe se sont accrues pendant l'annee

4856. Nous avons continue 5 eclianger nos publications avec
bon nombre de Societes scientifiques et litteraires suisses. Le

nom de ces ouvrages figurera dans le catalogue de notre
petite biblioteque.Nous avons correspondu avec la Societe d'e-
tudes de Fribourg et propose ä la Societe d'utilite publique
de Berne de nous initier ä ses importanls travaux. Signa-
lons ici une relation nouvelle qui nous inleresse particuliere-
ment. Les eludiants jurassiens de l'Universite de Berne,
aprfes nous avoir demande nos Statuts et reclame quelques
directions, se sont conslitues en Societe deludes, s'occupant
des sciences et des lettres, selon le gout ou la vocation future
de chacun. lis ontdes reunions liebdomadaires, ou la lecture
et la discussion des travaux alternent avec l'intime causerie.
Vous comprenez quel plaisir nous avons ä correspondre avec
des jeunes gens studieux, devoues & la science et ä la patrie,
et qui plus tard prendront place parmi nous.

Le Coup-d'oeil de la Socidte pour 1854 a ete l'objet de
recensions flatieuses dans plusieurs revues litteraires ou
scientifiques ; citons seuleraent les articles de fa Bibliotheque de
Geneve (janvier 4856), de VInvestigates de Paris (janvier
1856), de la Revue d^Alsace (fevrier 1856).

Nous venous de nommer une publication imporfanle, art

point de vue du mouvement intellectuel, car eile est, par ses
collaborateurs nombreux et sa redaction superieure, le centre

des etudes historiques, litteraires et arlistiques en Alsace.
Le bonheur a voulu que nous entrions en relaliön avec eile
et paC son entremise bienveillante avec d'autres savants d'Al-
sace, notamment M. A. Stceber; relation precieuse, feconde
en utiles resultats, comme nous avons dejä pu nous en con-
vaincre depuis quelques mois. La Societe d'einulalion de

Monlbiliard nous garde ses sympathies et noüs la payons de'

retour. Une deputation de notre Societe a assiste en Mai ä la
reunion annuelle de nos bons voisins ; eile a 6te regue avec
cette cordialile, cette franche amitie qui caraeterise la patrie
de Cuvier. La Societe hislorique de Slyrie nous continue Ten-
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vöi lie ses mltlheilongen; il en est de ni^me de ia Societe
medicale de Malines. Nous avons l'espoir d'entrer sous peu
en correspondance avec plusieurs Societes des departe-
ments frangais voisins, ainsi qu'avec quelques Societes

d'Allemagne. Yous voyez que nos rapports avec l'etranger
se poursuivent sur le meilleur pied.

Messieurs 6t chers Collegues,

En terminant ce rapport annuel, je dois vous reraercier de

la bienveillante attention que vous avez pretee a une lecture
longue et aride. Je n'en suis pas surpris. Yous parier de 110-

tre Societe, de son passe, de son avenir, c'est rappeler en

vous de doux souvenirs, c'est vous mettre a meine d'augurer
mieux encore de notre oeuvre... Chers collegues, redoublons
de zele de devouement; allons en avant sans nous degoüter
jamais; inspirons-nous en ce jour des grands hommes,
des citoyens illustres queBienne a produits; tachons de marcher

sur leurs traces. C'est le meilleur moyen de parvenir au

but oü nous tendons, car notre devise est toujours Ia meine;
ä cote des mots : « Travail peusevkrant » eile porte ecrit :

« PoüR DlEÜ, LES SCIENCES ET LA PATRIE »

X. KÖHLER.
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